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1.- Introduction 

Entendre la voix de Dieu requiert un appel qui attend un mouvement, un changement, un abandon 
d’habitudes et d’aises bien installés pour rechercher la volonté du Seigneur. Écouter sa voix 
implique aussi une disponibilité à y répondre et découvrir ainsi une option de vie dans son vécu 
quotidien. Cette réponse nait de l’expérience que fait le croyant, de vivre la foi tant sur le plan 
personnel que communautaire, pour ensuite découvrir une vocation au service, que ce soit dans une 
famille ou dans la vie consacrée. Comprise de cette manière, la vocation d’un être humain est une 
réalité dynamique, qui est d’abord en gestation, se développe et arrive à maturation. L’appel de 
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Jésus aux disciples de le suivre est l’exemple d’une vocation qui exige une réponse radicale de tout 
quitter pour acquérir bien davantage. Il permet ainsi à ses disciples de changer d’habitudes dans leur 
vécu quotidien. La vocation signifie assumer une vie nouvelle et bouleverser son existence.  

Dans le livre de la Genèse nous trouvons un texte exemplaire qui nous révèle tout ce que représente 
pour Abraham sortir de sa terre pour répondre à la nouveauté de l’appel de Dieu. Cette réponse 
génère chez Abraham des changements sur le plan de la foi, de la confiance qui, de superficielle 
devient totale : il quitte tout et met toute son espérance en Dieu. La vocation de Jean Ciudad se 
manifeste au moment où il est frappé par le sermon du Maître Jean d’Avila le jour de la fête de saint 
Sébastien. Il a particulièrement été touché par son commentaire sur l’évangile de Luc 6,17-32 (Les 
béatitudes), qui lui fait découvrir que sa vocation est de se mettre au service de Dieu. Cet appel 
exige de tout quitter et implique la recherche de la terre promise, lieu où la foi et la vie de Jean 
Ciudad seront totalement transformées. Jean de Dieu a quitté son village natal pour aller en quête de 
sa terre promise : Grenade. Là, Jean a su modeler sa vie en accueillant et pratiquant le charisme de 
l’hospitalité qui se diffusera dans le monde entier comme le levain dans la pâte.   

 

2.- Chant 

3.- PSAUME DE L’HOMME OUVERT À LA VOLONTÉ DE 
DIEU 

 

Aujourd’hui, Seigneur, je viens devant toi  
avec tout ce que je suis et possède.  
Je suis devant toi comme l’assoiffé, le 
nécessiteux...  
certain de trouver auprès de toi une réponse.  
Je me rends compte de ne plus pouvoir vivre 
sans cesse dans le doute  
et que le moment de prendre une décision est 
proche. 
Je désire me mettre devant toi avec un cœur 
ouvert, 
comme celui de Marie,  
avec les yeux fixés sur toi, désireux t’entendre 
ta Parole.  
Je veux me présenter à toi comme Abraham,  
le cœur plein d’espérance,  
remettant ma vie entre tes mains.  
Je veux me présente à toi comme Samuel,  
les oreilles et le cœur disposés à entendre ta 
volonté. 
Me voici Seigneur,  
avec un désir profond de découvrir tes 

desseins.  
J’aimerais avoir la certitude  
de savoir ce que tu attends de moi en ce 
moment ;  
je voudrais que tu me parles clairement 
comme à Samuel.  
Je vis si souvent dans le doute éternel.  
Deux forces opposées me tiraillent et me 
laissent proie à l’indécision. 
Je ne parviens pas à voir clair au milieu de 
tous ces doutes. 
Sors-moi, Seigneur, de cette confusion dans 
laquelle je suis plongé.  
Je voudrais connaître avec certitude la voie 
que je dois suivre.  
Je désire entrer en moi-même  
et y trouver la force nécessaire  
pour te répondre sans excuses et sans 
prétextes.  
Je voudrais perdre toutes mes peurs  
qui m’empêchent de voir clairement  
le projet de vie que tu me réserves. 
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Qu’attends-tu de moi Seigneur ? Réponds-
moi !  
Veux-tu que je devienne ton disciple  
pour annoncer ta présence en ce monde ?  
Seigneur, qu’attends-tu de moi ? Pourquoi 
moi et pas un autre ?  
Comment puis-je savoir avec certitude que 
voilà ma voie ? 
Comment découvrir que je ne dois pas en 
suivre une autre ? 
Face à ces doutes qui me tenaillent,  
je veux que tu saches Seigneur, que je ferai ce 
que tu me demandes.  
Si tu veux que j’annonce ton Royaume, tu 

peux compter sur moi Seigneur.  
Si tu as besoin de ma collaboration  
pour conduire tous ceux qui croisent ma route 
vers toi,  
compte sur moi, Seigneur. 
Si tu m’appelles pour être ton témoin d’une 
manière plus radicale  
comme personne consacrée au milieu du 
monde,  
compte sur moi, Seigneur.  
Et si tout cela est ton désir,  
mes oreilles et mon cœur sont ouverts à ta 

Parole. 

Parle, Seigneur, ton serviteur écoute. 

 

4.- Lecture biblique: 

01 Le Seigneur dit à Abram : « Quitte ton pays, ta parenté et la maison de ton père, et va vers le 

pays que je te montrerai.  

02 Je ferai de toi une grande nation, je te bénirai, je rendrai grand ton nom, et tu deviendras une 

bénédiction.  

03 Je bénirai ceux qui te béniront ; celui qui te maudira, je le réprouverai. En toi seront bénies 

toutes les familles de la terre. »  

04 Abram s’en alla, comme le Seigneur le lui avait dit, et Loth s’en alla avec lui. Abram avait 

soixante‐quinze ans lorsqu’il sortit de Harane.  

05 Il prit sa femme Saraï, son neveu Loth, tous les biens qu’ils avaient acquis, et les personnes dont 

ils s’étaient entourés à Harane ; ils se mirent en route pour Canaan et ils arrivèrent dans ce pays.  

06 Abram traversa le pays jusqu’au lieu nommé Sichem, au chêne de Moré. Les Cananéens étaient 

alors dans le pays.  

07 Le Seigneur apparut à Abram et dit : « À ta descendance je donnerai ce pays. » Et là, Abram 

bâtit un autel au Seigneur qui lui était apparu.  

08 De là, il se rendit dans la montagne, à l’est de Béthel, et il planta sa tente, ayant Béthel à 

l’ouest, et Aï à l’est. Là, il bâtit un autel au Seigneur et il invoqua le nom du Seigneur. 09 Puis, de 

campement en campement, Abram s’en alla vers le Néguev. 

Genesis 12,1‐9 
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5.- Réflexion 

 
Nous devons tout d’abord mentionner que ce texte de la vocation d’Abraham repose sur des 

fondements  historiques  quant  aux  coutumes  et  pratiques  des  tribus  nomades  qui  étaient 

toujours en mouvement et n’appartenaient à aucun lieu fixe. Elles recherchaient toujours le 

meilleur  endroit  pour  faire  vivre  leurs  familles  et  faire  paître  leurs  troupeaux.  Ces  tribus 

vivaient une pérégrination  constante  et étaient  sans  cesse en quête de quelque  chose de 

nouveau. Ceci implique que les coutumes en usage pendant une première étape prennent fin 

avec  l’étape  du  salut  promis  par Dieu. De  la  stérilité  surgit  la  vie  ;  du  départ  de  la  terre 

d’origine, commence une nouvelle conquête et l’avenir d’une descendance nombreuse. Dieu 

lui  indiquera une  terre nouvelle et  sa  famille deviendra un peuple. Dieu  transformera  son 

nom  en  bénédiction  et  sera  toujours  à  ses  côtés  et  son  nom  sera  invoqué  dans  la  terre 

promise. Abraham répond à cet appel par l’obéissance.   

Voilà  la grâce que Dieu accorde à quiconque écoute  sa  voix et  y  répond avec obéissance. 

L’exemple de notre père dans la foi comme celui de Jean Ciudad, leur obéissance à cette voix 

et leur témoignage sont exemplaires. Jean est complètement transformé, il ne s’appelle plus 

désormais Ciudad, mais de Dieu, comme signe d’appartenance.  Il quitte son village pour  la 

ville,  il quitte  sa  famille pour acquérir une multitude de  frères. Nous pouvons  lire dans  les 

sources :  

Après toute une série d’échecs, Jean Ciudad fit l’expérience du vide et découvrit la plénitude 

de Dieu. Ses premières tentatives militaires se soldèrent négativement. Désarçonné, il tomba 

de cheval. Menacé de toutes parts, il n’attendait de secours que du ciel. Sa carrière de soldat 

prit fin quand il risqua la pendaison pour s’être fait voler le butin. Bien que sauvé in extremis, 

il  fut  chassé du  camp et  se  retrouva plus pauvre que  jamais. Après neuf ans de  silence,  il 

s’engagea de nouveau dans  l’armée de  l’Empereur pour combattre  les Turcs. De  retour de 

Vienne,  il  débarqua  au  port  de  Coruña,  proche  de  sa  terre  natale.  Il  souhaitait  revoir  ses 

parents auxquels  il avait été enlevé à  l’âge de huit ans et éprouva un profond  chagrin en 

apprenant leur mort. Il se sentait seul et vide.  

Il partit pour Ceuta où, pour  secourir une  famille en difficulté,  il  travailla « aux  travaux de 

fortification des murailles » et « chaque soir, il remit sa paye de la journée ». Il surmonta une 

grande crise spirituelle grâce au secours d’un Frère franciscain qui  lui conseilla de retourner 

immédiatement en Espagne.  Il fut même pendant un certain temps libraire ambulant et eut 

l’occasion d’entendre  le  sermon du Maître  Jean Avila  le  jour de  la  fête de  saint Sébastien. 

Jean fut particulièrement  impressionné par son commentaire sur  les Béatitudes, Lc 6, 17‐32 

qui lui fit entendre l’appel de Dieu.  

« Le sermon terminé il sortit de là comme s’il était hors de lui, demandant miséricorde à Dieu 

à voix haute….Il continua ainsi  jusque chez  lui où  il avait  la boutique…il prit  les  livres et  les 

donna gratuitement à qui les demandait par amour de Dieu…et il fit de même de tout ce qu’il 

avait à la maison… En peu de temps il ne lui resta plus rien et se retrouva privé de tout bien 

matériel.  Il  donna même  les  vêtements  qu’il  portait…Et  ainsi,  nu,  nu‐pieds  et  nu‐tête  il 
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retourna  dans  les  rues  principales  de  Grenade,  voulant  suivre  nu  le  Christ  nu  et  devenir 

totalement  pauvre  pour  celui  qui,  étant  riche,  se  fit  pauvre  pour montrer  le  chemin  de 

l’humilité ». (Progresser dans l’hospitalité comme saint Jean de Dieu) 

 
6.- Prière universelle 

 
1.  Prions  le  Seigneur  pour  notre  Famille  Hospitalière  de  Saint  Jean  de  Dieu  pour  qu’au milieu  des 

nouveaux défis de ce monde elle témoigne de notre vocation de service et d’obéissance à Dieu et 
se montre prête à tout quitter pour servir le prochain.  

2. Pions le Seigneur pour que comme hospitaliers nous soyons toujours capables d’incarner davantage les 
sentiments du Christ envers le malade et le nécessiteux et à manifester ses gestes de miséricorde, 
d’accueil et d’amour.  

3.  Prions  le  Seigneur  pour  que  notre  charisme  d’hospitalité  nous  donne  chaque  jour  la  force  de  tout 
quitter pour nous consacrer avec joie à servir celui qui souffre avec des attitudes authentiques et 
les gestes du frère hospitalier. 

 

 
7.- Notre Père. 
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8.- Prière finale.  

PRIERE POUR LES VOCATIONS HOSPITALIERES  
 
Dieu notre père,  
En cette année des vocations hospitalières 
Nous mettons en toi notre  confiance  
et déposons entre  tes mains  pleines de bonté 
nos difficultés , nos joies et espérances. 
 
Que l’amour que tu as versé dans nos cœurs  
nous remplisse d’hospitalité.  
Que nous soyons accueillants et miséricordieux, 
sensibles aux souffrances de nos frères. 
 
Renouvelle en nous ton appel à suivre Jésus ton Fils, 
 Et fais que nous comprenions qu’il vaut la peine 
De donner la vie pour l’Evangile dans le service  
de nos frères pauvres, malades  et nécessiteux.  
 
Accueille seigneur notre louange et notre prière  
pour que les jeunes, à l’exemple de Marie,  
mère de l’hospitalité , n’hésitent pas à dire oui  
et se joignent avec joie à notre famille hospitalière  
pour réaliser la mission à laquelle tu les convoques. 
 
Accorde‐nous de répondre à ton appel,  
avec générosité et disponibilité. 
Fais qu’à l’image de saint Jean de Dieu  
nous soyons porteurs de vie  
de santé et d’Esperance pour tous ceux  
que nous rencontrons sur les chemins de la vie. 
PJCNS 
Amen. 
 
 


